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_ LE CRESSDN DE PONT TAINE n.«. 

SlSMubriUHl nJLSCurtJUm L.S.I*. tura>pr Sit fu. pJ.Cettep/ante ut commune dans /esfmtaùles,/es ri 
edefpeuntenpui/let et août;e//e ertamtace.. ■ tes tipes sont paisses r pleines, lottptear Jim pied ou environ et rarement droites/ 

- fer fleur J sont petites, />/ancAes,portées sur Je /mips pcduncu/es et Jitposeés en espece Je prappe ote Je corymée 

pet S ’eleve peu, c/iaque fleur est composée d'un ca/ice de quatrerfài/ies caduques, de quatre p/ta/es repultcrs et 
disposes en croix, de six etnmtnes dont deux p/us petites et opposent et d'un pistd qui devient une si/ique iuta/ve asser 
courte pour saprosseur, et au placenta de laquelle sont attae/eés de chaque cotè/es semences sur deux ranps. 
set feuif/es^sont cAartutes et ai/eés avec une tmpaire, les inférieures porte/d presque toutes des racines dans 

•'A <-V dxfioj représente un péta/e deprandeur naturelle, en voit fie £ te meme pécule deteiné ata loupe ainsi eue ta/leur dans son 
entpr/p C..,la/p S représente unejleur privée Je su pétales eélafty JS une s ilique ouverte . 

On fait un frequent usaae de cette p/ante, comme a/ùnent et’comme médicament 
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LA MERCURIALE VIMACE MALE ,n fr, 

Mercurialis perermis est commune dont /es lois t e/le' 

fleurit ai mars etaurilieSe estanvacc,. .diuie racine traçante et horizontale s’elsoe dun fiedau enoàxm une üqe droite, arron 
-die, cassante' etyarme dans te haut depods courte qidla rendent rude au faucher. .sesfeudles santopposear en. croie et fartent 
chacuneà la dise de leurfétiolé deux stipules sesjfleurs sontdtsposear eneplt axillaires, chaquefleur est composté d'un calice 
au d'une corolle de teois pureté M et de huit étanunes, peut être a-t-elle quelquefois neuf étamines,fuirque ZÙmeir la met dans 
l'enneand/ie, an trouve assez ordinairement une petite Iractée a la S ose de chaque fleur , 

A rcpreemtr unef?fur tara cm, mtie- ci-tonnée à une frte teupe.. .la/fl S ut crût diute étamine -vue eu micronope. 

Quelques médecins croient que cetteplantepourrait êtred'un usaye danyereux, d'outrer f retendent ,m contraire en avoirfait 
un. heureux ernploy. Pqy. notre Surfaire des Plantes Vénéneuses et celle des Plantes Médicinale- 
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LATREMELLE PERSISTANTE 

T remella p erfiftCU S. Cette loderspees de,Tremede anenbsur 1er 'vietacpieds de Sadinr,on /aretrouve tou/eurr 
dans les mèmer endroits et dans toutes les satsanr.mats die/ne remontre dans son- étatd&fraùdteor tju'apres les frhdes.au lorsque. 
l'cdnwspkere/estcÀarpeédeleaueoup dJwmiditdi.. date sun/parfàit développement ede/n'a/Jamais plus de da/j âpnerde duuné- 
- tre edeesùmemlraneuse/ dtfierenunentpliss/e'etna/pointde/direetiioTvrdmaruiin/le;elle estye/atâteusepedessecAe sur place/dans /es 
temps sets au/pomtd'êtreiapemt apparente etreprend/sorvarolume epsapaitdetts' dès ÿueüereeoit de Humidité'. 
tdir&.O^tesacou, « verticale fy. A, 
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LE MICFLIER LIERRE .il . fï . 

Alltirr llinimi Cjy^Xlb SL X.. s. JP. . <^Ær. Codeplante se trouve dans lesfcntrs dur murs, elle fleurit en 

- tmrpJ^etjfortekr par de longs péduncuhv', chacune dé/ler’estcomposéed'un calice acing divisionsut dune» corolle mûnov étale B ayant deuoc leoret, 
un palais et un eperon oien destinetr, quatre étamines dont deux un peu plus courtes sont insérées au dos de fa coroue C, le,fond du 
calice est occupepar un germe arrondi et surmonté d'unpistildont lest/aniate simple eqale en hauteur les étamines; ce germe se 
change en urie capsule a deux ouvertures D pu contient des semences ndeés etnoiraires jZ .. . ses Jeui/les sont alternes, charnues et 
a^veten^^i^erentes formes. 

Cette plante connue 'vuhfairementsou.r le nom de CIATBu4lL.FL13RK passe pour un h an 'vulnéraire astringent. 
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LE NARCISSE DE POETE.ei.tr. 

-N" âJT* C1SSUS p O etlCUS Jj. S.J?. /uæan^morwpy. .On trouve cette plante clans /es pres,onsla cultive, comme /bar d'or- 
- nement dans nosjardtns, elle jeuril en mars et avril, elle estvivace/.. .dune racine bulbeuses elette de lS pouces au environ une tje 
nue cjuiporte a son sommet une bedejeur b lande, composéedlaïe espece-deprenne membraneuse A y ulltu serooitde caliceavant son* 
développement,d'une corolle monopefode c/ouè le l'exterieure ayant sic divisions l'intérieurejbrmant au centre de la jleur une espece 
de couronne creneleejaune etbordeé dune couleur purpurine,de sue etonunes do7vùlerjiletF sontadberens au tube de la corolle et 
diuipistilpurepose su/' leperme l leyuel est inferieur ... sesjendles sont etroita etprespuaussilonpues pue la toje , 

<B. On •voitjty B la.coup» te la /leur té jrrevideur naturelle *6// Cia,racine. 













. LE MUGUET 
ConvaJlaria niulüfWa l.s.p 

mai;e/ïe estn>wcu»;eLwte racûts fat creuse articu/eé et Aon 
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. . L'AGARIC ECHAUDE. 

Ag^ajriCUS Cl^TlStXlIlTîlf O HUI S .. . Ce champipnon est très commun, en automne dans /es 6oit •, les prairies, sa, superfis- 
- exe 'estunie, luisante trèsphuinle dans les temps humides, dans letutdejeunesse comme dans lééat de •vieiflerse dressent le parfaitement 
tant par seeformepue par sacouleui' a un échaudé, ses fruidetr sont/tires laissentun intervalleentreetuc et lepédiculeidy a tous ourspour 
uiijeuillctenàef' quatrefkalleàr yui 71 e l& sont pas,le pédicule esttoep'ours plus ou moinspelucheua .. .rien déplus curieuse yue ta maniéré 
dont ce cÀanpipnon est semé sur la terre, tantotautour dupieddün antre mais aune- distance de 8 ouiû pieds, tanidtaumilieu^ duneprairie, 
ci travers unejlorét 'vpus en renamtrez des peuplades pi'odipieusesfo/mant des ronds très repuliers et plus ou moins étendus des sentiers 
turtueiuc de deux oictrois cents pieds de lonp,suruivpiedouen*nron de larpe, espace occupé par S ou, G champipnonc de la morne espece 
st rapprochés pie mous en ojoyeoc mille sans appercevoir le pédicule dunse- 7 

il estiras acre et t'es désapreahle aiipout, 


vn /a dans ùe 6<nrj£eyumtts a lest alors fort djfîcdle 
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LA CT^OGLOSSE P AIN TANIERE . 

ÇyilOg'loSSTim Om_plialocl.es LS. P, f mtond. m/n*jp-ip- C/étejo&/ plan/e flrurtt un, rüf vrtmteres 
duprt'mtemjn. eG&n'estpaf TtMÙtre&e, à la F rance, mai, la beauté cU>,aJlaa-,jaTiJoUJiéaBape etses propriété/ en meJeclne la 
font cultiver dans ncsjordins-, elle est vivaee* • -sa,racine est ranp ante, et chevelue,ses fouilles sonttouter car difoor mes et radicales 
eœcepte'juie au, detuefouilforfoorales ÿuiaccompagnent la tige ffop <*rte lesfoeurs... chaque /leur est 7txo?iopétale regu&ere, composée , 
d'un calicepersistant àcug divisions si dune coro Hé m onop étale B divisée en cinq seymens peuprofondr,arrondis et marques par 
autant de lianes blanches, elle a cinq étamines adhérentes au tuée de, la corolle et dont les anthères sanircachees sous le bordsu,- 
-petieur du tube releva en cing boses'blanches eéle a im,pistil dont le stygmate echancrérepose sur un style court etpersirtant 
fui occupe le centre de ÿuatre ovaires yui se changent en autant de capsules monospermes. 

<dTdS ZafoJB rprerente U coupe, de la. carotte et lefo C celle de cubée dessine a la loupe. 

Cetteplanfo connue'vu/yatrrmentsous lenom de PETITE no mus cite e.rt employer comme un bon 'vulnéraire detersifo. 
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LE BOLET ODORANT. 


STLa.'V'eolenS X ( r rr/p/fii/iy l6\,6\ Ce (Aa/npiy/uai est cnvtrnun en a/itvru/ie,i/-vient arrOnaemnent 
trane Juifue/iirepfe attnxdie'pendant un an au rmnran ... dans /état rte /mnesse J je prêtante j-auj- une farme/i/iu au 
-, amener e yud avance en as/e ds e/eerait en .r ’uffff /atreaant, jw iordr j- 'ammr/inrj-entet ■ aa suj>erficie devient 


Boletus 

sur le saule-a* f f 

//u/ins arrondie, amesure^ yud avance erv àpe Ils Warait en s f ap f _ _ _ _ / __ / _ 

xonee et comme pelucher.. .ses tubes- sont lahyruit/ilformes et continus avec la chair ÿtil est mole et coriace. . .plus ce cha/n~ 
-puj/w/i art jeune etplus lodeur de o)ani/lc juil repend artforte et apreuldc, cette odeur s a/fînlht peu <ipeu a //usure 
tju 'ilpz-end der l'accroissement,Illorperd/nenie tolalement à un certain a je . 
t-dlCdfâ. Z afy A reprisent? ce champignon dans l'etat dejt 
coupe .. lia/a des individus put ont/usyu 'a JS a /Spouces 


en len/orhdaeir Sun devcioppementparfèit/u? B,Is/rp C en-repris* 
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. LA VALEEIAFE DIOÏQEE.n .eu. 

V tLXCX'lcOXcL cLlOIC a, X. S.JP. trûuulmonejp. 44.Ce£t&planU' se trouve Pans //s devur mareoapeiuv,edefleurit en 
mai e£/uâi, ede est vivace... sa tipe s Weve Prut piedetdemtou environ sue est droiteflietu/euse et striee... Pjr a Pat md/tndus màlesut et 

-Sonne autaplus loir d^unperme inférieur pie P un calice CP une carotte manopetn/e V reyu/ieee Pcihy divisio/is et^trois eta/ni- 
-/tes a/ztiervnfar au tute Pe ta carotte;tesfleursflmedes Ene PiflcrenCdes fleurs mates yuepar teurpetitesse, au lieu detnmines e/tes 
ont un pistil épais termine par un stomate a'trois divisions, leur ovaire se ctianpe en une capsule à une Pnuù oie trois semences, 
lesfluides inférieures de lun- et l'autre individu sont simples J1 cédés yui' accompagnent tu- tiyre 7i sontaileès. 

lemploye comme diuretiyue, emmenaoopue. dfcc. 
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UE, BOUE T DE BOTJLEAXJ. 

BoletUS betuliuTis . de n 'eujamais rencontre ce champynon que sur fe tronc des bou/eaus mortt ■ 


n 'apat été sans éhmnement quejen en vujusqud quarante sur le meme arbre et attaches tout au tour 
du tronc depuis le bas jusqu'à la hauteur de Zo a fo pieds...il a quctqiiffinsjusqu ai8 pouces de diamètre, 
sa superficie estseche recouverte d'une pellicule rousseatre pu s ’enleve aisément et laisse des parties ditjond 
plus blanches que le reste ; sa chair est épaisse, ferme, très difficile a broyer sous la dent, tapissée en dessous 
d'une quantité prodûffeuse de tubes courts, formant par leur réunion une lame st perce'e lifour d'un nudion 
de trous et sus ceptible d‘être séparée en entier de lu chair en employant un peu deffbrce. 

<yl ? jQ.ies Jjp S etc représentent ce Bolet Dans l'etat DejeunMre. .. il ert-ow en, Denmrfip J) et en Dot rourJipE , 

[l tounjout de verjus, suivv d'unpeit d amertume.. 
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TA ROQUETTE CULTrVEE ri. r». 

1 ï* â S SIC â. eruc a. / J *P <*+•**&■ nitfu. g3z. CetteplarUe *«V naturelle arvo arovùtees merùHor. 
mmes ol&fés de la cultiver, elle /leurzt en juin, elle est annuelle. ■ sa Age s eleve de detuc pieds ou environ elle an 
rameuse... ses /leurs sontplacent auec eecù'emitiBs de la tige et dur rameaup, elles sont composer dun catiee de , 
rreer contre les onglets der pétales put sont aussi au nam Ire de quatre disposes en crois,elles ont .>le etanùrté 
u.rpetits opposera la Anse des étamrnes on trouve* puaù^plandes pulftteÿue/ms sontj>en <yparcntes,e& 

nas. .set féaldes jyrnt tisses, tendres et charnues les radicales C sont en formes de Ivre. 

<- y^.cîd Jla^/tg t> reprirent* un péta/e ttiustnesqrunment. 

7 employé cette planée on médecine comme dlurotlpue , .damachipas, antiscarAuti/ue ,deêersl»e d e 
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LA RENOUEE BISTORTE h.ie. 

P olyg'Ollllin bistorta, . JL. S .JP. oc tond, ùrwy*'- Oetteplanât mientdans les près, fer /feux incultes fur les 

montaprncs , dlefieurit ert juin etyuillet elfe estnnoace... dune racme tulereuse- rampante et différemment contumee s 'efevent 
d'un pied et demi au environ une ou plunéurs tiyes simples, droites terminées par' un tpi defleurs sans calice mais pii ont toutes 
un petit spatle commun a ’deu.r fleurs ^ clopiefleur est monopéta/e et divisée très profondément en ciny parties B, elle a luit étami- 
-Ties et un ovaire tuifond de la/ corolle surmonte de trois styles nus f cet ovaire se clan y e en uneyraine triangulaire Csesfleudfer 
sont de differentes former f elfes sont tjutes terminées par une jyaine •oayina/e et amp fer icau le J>. 

< 1 .Y® ZaflyB rprrrtna levât*-* «Cote trois styles dormis lia loup* ainsi pu* tvfly -d.£.0- 
On flot urvfreyuent usaye de cette plante en médecine . 
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i/AGAH IC YERRUQITEUX. 

AgariCU S ven’UCOSUS . Ce c/iompyrrion ertamwmui Jane nos h où enjuiffef, omit et srf> ternir?, il a un cofetpensif- 
-tonttt un 'volva in camp/et c/ont il ne conserve aucune trace dèsgu/l a acguiun certain degre'de développement... dans /Wat de~ 0 
jeunesse si son chapeau est bien arrondi et n aguèrep/us de diamètre gueZe bas de son pédicule, à mesure gu il avance en dge 
il se développe acguic/’t jusgu'a guatre pouces de diamètre et devient concave dans un âge avance... sa superficie est recouverte de 
petite ep7'Otubérance.i de formes cariée?, sernb/ables d des 'verrues.. sur feuilletr sont libres, blancs, et très multiplies, sa citai/' est 
continue' avec cet/e du pédicule, elle est blanche au rouged/re mais nfest point jaune sous la peau comme celle de i, ‘^O^nrc 
ou 02 SGJS jTAUfSE avec Zegucl il a beaucoup d'analogie d'ailZeurs. 

cA ? c repreeentmC ce cAempi/ncn dans tous sût tfree. on nunt sa, coup* 'verdoate/g B. 

$1 est insipide a /'odor'atetaune saveur salée par trop antpeudece/Zs du cAampignoniorhcroitgu'il serait d'un, usgge dangereiuc. 
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LE THYM BASILIC. 

1A1S aCIHO S X, S jP tfafyn.jpmaosp. fl il 5. 0/i trouve criée p/tinte sur le, Sorti des chemins,dans les < 
•aUri; elle eri annuelle^.. sur àfar s'élèvent de sept aAiut pouces *ffot sontéyuatre anpter olùts,rameuses, un / 
■a sont opposés ainsique sesjéutlles... sesjleiirs sont disposées le, Sony de latiye et des rameau*par verdct 
"plduneuleparticu/ie/',vlayiie/leur est composée d'un calice talée vêtu, strie^arni d'une couronne de poils 
’ monap étale ddeas livrer lien dlriznrirs,la supérieure étant unpeii/mdue et lüi/èrieure yyant trois ditstrn 
mes deux grandes et deu*petites adler’mtes au Aile de la eo/vtle rin'eyalantpduit en latt/ênr la lèvre .rupet 
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EA CAMPANULE GANTELEE.n ,i». 

O RlHp BJUXLiR, & æckellllin JL. tŸJP. penthné.monojry. l3â. Cette p/ante est commun* dans for fais an four Jet laies, elfo~9 
fleurit enp/'uin et yriUcé, e/te est vmace,.. J une racine tony ue et/usflorme sefove a fa /auteur efe trait pieds au environ une ttye cannelées*, 
creuse, melue t /éttilfée //ans foute sa lonyueur et rarement rameute, ses fleurs sont disposées alternativement en epzle Zone t/e laparft'e su- 
-y meure (Ze ta dye, cAaÿuefleur sort t/e l'aisselle d'uneflèui/le, e/fe est composer t/un calice a cina divisions //'une cut'olle movopé- 
- foie, camp am/orme, divisée en cûtf parties ayues ouvertes etatetues en dedans, elle a cin y étamines dont lesJiïets s insèrent sur autant 
d'écaillés conniventes , placées sur le yertne auflond de la corolle et unoerme surmonté dunlonu style, retifle' et termine par un s{Vf- 
-mette a trois dwisitms rou/eés sur elles meme ; pourJrud elle a une capsule dtrois loyer ouis'ouvrent latéralement. ..ses fluitler sont ru- 
-des, netnteuseu ; denteés, celles du las de la tiyeJl sont portas par de fomys petio/es, celles dulaut S sont stvsdes. 

7^ dS. Lajfly d. représente une fleur et son ca/ice ouverte, on'voitfly £ une étamine et? l'ecatïïe nectari/orme fui la porte, la-fly C ert celle de. 


raflratcAissantr. 
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LE CARÎÏILIÆT BEHEN,n..M. 

CllCllb âlllS^l) dieu t Ji. S.J^. de<urnd.trÿyn ,Syi. Cette plante est trer commune dans 1er champs, les prér, les viyner, edc 
/Icuril e/i f y'uideù et août'■■; e/le est vivace... d'une racine tortueuse' etprofondément enfimeee en terre- s'elecertl d'un-pied et demi nu environ 
plusieurs dyes droites, cylmdriyucs, lisses etèranchues dans le haut... ses /leurs sont disposées en espeee de éouyuet /dote nus eytrémltdr 
des tiyes et dyrameaiyc, elles ont chacune leur péduneule particulier et sont composeUr dun calice monophyle a'dny divisions reç/té comme une 
vessie et ‘vd/ic, de ciny pétales dont le limée est/endu en deuæ parties /y aies, de dir étamines insérées au dessous du aerme et de trois 
styles yui reposent sur le yerme leyuelse duinye en une capsule uniloculaire au centre delayuede se trouve une colonne y/d sert des 
p/accnta auacqraines séparées par ’ trois cloisons. sesyëuiues sont lisses opposés et ampleæleaules. 

Jfâ My a tuts -varâd de ceOe plante dent les tly&r sont coucAdr , ily m. aune- aulre don/ 1er fèui/lar sent droits, u, ' 

Ses semences passent pour artlinp asmodiyues, mais on les emploi/ e rarement. 
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L HYSSOPE OFFICINAL .ïl.f». 


Ilvll OpllS ofiiciualis. fs. S» 1^, t mymnosp .y q 6\ ( ette plante est naturelle a certains cantons des piootncoe m 

ii^n^ es’ "'Mo' d* ~ et solide s Weoent dtm piedet ému' ou 


mrtfù de la tiye et 1er 


uœslp/etnes t /emlldne etyarmordeyuelyuor rametmt oppoflr, serveurs sont disposiez en épis aux Attire- 
effAr Sont tournées d'un, seul edi» et partent de flaùeeffe des t /imites, cÂayue tteur est composé d'un 
yg et-Apmcment raye, diene corolle a deux lettres h supérieure ctont/entAu et le lole moyen de la lettre 
e trvntutcvr «r orar, c/le a yaatre etnntYnsf deu,cgrandes et deux petites insérées au /Uâe de la corolle, Aeaneoup plus 
fonyue.r y a elle et 1res distentes entre : elles, elle a anatreavaires surmonter df/n pistil dont le styymate est Aifitrau e, car ovaires <re 

Cello- plante est d'an /rey tient ufaye en médecins comme aromatio/te, cep/ia/iyae 


h 
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IA PATTE-D'OIE FÉTIDE.ra.rn. 

y Vlllv'ana. Z. S L P. rmt dÿyn* 3*i . Cette plante art commun* sur l* lard des cAemlns, le loria des. 
ifer, eJte/Uurd enjuillet et août; elle est annuelle .. d'un* racine' /tireuse fortement attacher d la terrer 9 
Tmmun ciha d suc tiâes lonaues de due- d yuehx*pouces etcouc/tear sur» leu terre, car tracs sont canne-r 
rameauæ alternes; ses feurs sont dtrposear par jrappes aiur tpéremàdt dar traes et des ramenas, e/les sont 
postés d'un ca/tee ou d'une corolle a ceny divisions, de clny étamines opposées d chapue division de la . 
, surmonte de deu.v sfypmater courte et rç/tecÀls; ce jerm* se cÀanje en une jralne arrondie pulreste 
perstrte , sesjÇuiTZas sont épaisses, rAomioîladar i alternes, darpees en dessous ainsi pue la tije et tes 
petite corps ar/'ondrs et diaphanes. 


Cli en o] 
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l'agaric horizontal. 

aXlCUS LoriZOlltallS , Cechampignon est commun au printemps et en automne, on te trouve sur l'eeoece 
des poiriers; itry a (ter art far étant te tronc en est yarni depuis ta naissance <ter grosses tranchesjusoue 'vers ta terre. ..son chu- 
-peau est tirse, semiorlicu/airo et afoi’tpeu de ctiair, son pédicule est central mais placé dans une direction tellement ho- 
-r.izontede pie l'on croirait au premier ahord pie ce ohpmpipnon est sessite, surtout si ton s'arrête au.v <vietuc individus dont 
les feuillets ont beaucoup de saillie et masquent Ce pie l'on pourrait appercevoir du pédicule . ses feuillets sont lar- 
-jes, sai'/lans, entre dense feuillets entiers iiçy a tou/ours trois parties de féuideàr, tesfuidets entiers touchent oupedi- 
-culc sans o/ etre adhérents. 
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LA RTE,TTCTJLAIRE BLANCHE. 

B-eticiilaria alba. ■ Cette plante est commune en automne dans /es lois, /es pris ; on, /eoteouo&sur Zes t Jeué/Z& mortes, 
far IroncÀapes terni/és a terre, pue/yuefijis aussi suspendue a des rocAers ou portes par des p /antes ntiv antes... e/te se présente 
jaus teefirrme dun raiseau mueé/apineuz assex semi/ai te à de /'eezeme de cAevaZ ou à de leau de savon latete, et dans ce&itat on nty 
peut rien dtstenyuer, ce n'est ÿtt'après /avoir Zairsee secÀer pu'on apperçod, meme sans te secours d'une? loupe,sa stnpu/iere orpa- 
~nisate'on.../asu&stance onspueuse'pui sere/e était apparente avant te e/essecAement de ce nt /prêtai r se cAanye en petites icae/ter D sem - 
^ lia S les ace/tes pué tomAent des dartees farineuses , ces écai/tes ou pet/ier/tes 6lancAes laissent a au des corps finpoides, a//onpér 
et de firmes o? anses, ces corps J5 sont creecv, remplis d'unepousiere noirâtre etfirtement aéteicAes auæ suÀstances nripitutes ou 
panera/es sur tes pue/tes ils ont leurpoint d'insertion. 

et B représentent celteplante enfant etétre derseeAée, te fip C ta represente deesecAee et Su moment ou. ê/U se dépouille 
de sa suésàtnce mucitaoineuse cAanpéc en,/urine.. . te/ry 2? mr/idt voir ta coupe teansvenrale dessinée é la, loupe . 
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DA SAXIFRAGE A FEUILLES RONDES 

'a, ro LUI! dîfo II a Z. SP «ft,». Syff. Cettr/>t<aitr «rt commune w ùr m. 
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LE BOLET MARRON. 

B oletus castaiLens , Ce (diampipnon estçommun/ (/ans n f 

-nesse son cétapeau se qrresertte sous une le/le formé semi-orèiculazre-, ses lui as sont llants, a peine apparent, le pédicule et 
le chapeau ont un aspect 'veloute'; dans un ape plus avancé, lé' chapeau se déforme devient concave et.cas fuies acquièrent 
un plut jprand diamètre et prennent une couleur dunj aune sa/; sa clair est ltanche et ne change parut de coule/tr quand 
on l'enfume, son pédicule est souvent creuv vent son e.cfreoiite' inférieure^ ou s'il est plein c'est d'une sulsàmee molasse etfl- 
Ireuse comme du coton', ses fuies se séparent aisément de la chair, lorsqu'on les o/serve un al un avec une^forte loupe Ht 

qraroissent comme dans l*(/ép H- - 

C^3.Lee ftp .r^pcerentent ce cÀampionon dans léfat de/eunetse; la dû J> le représente' dans /état de 'vtetïïeere; on voit ca- 

coupe •verticaleftp JB et un assemèlape de tuée* .eeparetr de la cAairftp F. 

Il est mucilqqzheucV mais n'a aucun qout,pas mente celui de champiqnon 


>oir enfuidet,aor/t et septembre...dans létal dej etc 
s tunes sont liants dpeine apparent, le pédicule et 












„ LE TUSSILAGE VULGAIRE, fl.fr. 

SSllri O fkrfapâ. •/ • S-P. tyrufeupotyp. <tuf>erfl 2 l/y. Cette plante est commune dans nos champs, elle se- plate dans les 
terrain? Aumides/edefleurit cn*mars el avril; elle est vivace :d'une racine chevelue etpAreuse s'élèvent de sept à Auitpouces des Aamp es uni- 
JloreJ cotonneuse.’' et garnie? dérailles dans toute leur longueur, ces ttÿes meurent sitôt après la dissémination de leursy raines et lot feuilles 
paraissent ensuite; 1er feunes individus ne donnent pas de peurs la première année et ils sont y amis de paillespendant yue 1er autres le~9 
sontde peurs . oAayiie fleur est composée dun cales o A tony florme d’un seul rany d'ecailleS toutes d'une même lonyueur, d'un n omise in¬ 
déterminé’ de demi-fleuron*'femelles p disposes en couronne et dont le centre est occupé par dw fleurons AermapAr édites JH, ces fleurons 
sont remaryualliv' pan loyauté des étamines yui se spore d’elle mène du pistil et yttr sans cesser d adhérer à ta corolle laisse le pistil 
a découvert, le p la renia èt'l nu et porte d&c prairies (‘ dont les aiotettes sont plumeuses. 
cSf Vdô. Zes /tç sonf donnée* duniflrte loupe. 

dette plante connue-mdy air ornent sou.? le mont de ÆAS D art dieu peyuent usqye en médecine comme lécduyue , 
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PL. 33o. 
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. LA ROQUETTE SAUVAGE. 

Bl R hSIC fl Pl'UCÆSÉninl SeO-ady.-fittyue.jpSo, (ette niante ert Sree commune Jane tes ciutvipts, toi- partir h tes 

-oiynef l rflf^ fler/rit m L pu*n etj-uiflet t efle er&annuefle;ear tapes s'eteventae Jeua* poieJs ou environ cites sont- rameuses f ^pretes, et 
701 /• en mjee au tmietier. .icette pflante ne ttffère tien tosen Sifflement Je tz JtOQTPETTJC (TFZ, TJPJSÆ pue pmr ses 
stnpunr put sont étroites t aflonpeés,pocrtees sur Je tmuyspoéJun eûtes et put ne sontpa as terminées pour une corne-patate- 
et e'tarpie comme cettes Je t'espaeee crjt'vee, 

\/;e c«t I? èe&e d\utr oi&'ÿue 


JW /ertz/Zar macAeW ont beaucoup da<» 


7i JÜtnytAn/e ceAfoytAmfa comm# éturetit'yue eÛe Art/rer <rùma/anfr. 
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LE BOLET ANNULAIRE. 

F> O 1 OIT1S *11111 \i1aï*111 S ./tous avops trouvé ce champitjnon en novembre. J£?Iheritier et moi,dans un jardin a 
Chantp-rofC' appartenant a!M r .IJieritier; it étaitplace au pied de juetpies arbre# étrangère et- a l 'eocpositi ’on du midi,d ry 
avait S a dtc individus de la/nc/nc espece cj'e ne laiyaoiais rencontré depuis...,ra superficie art secte, unie, //lisante;sur tubes 
sont decurrcn.r,pp êtes, assez courts >vu tagrandeur de ce c/tampipnon et ne forment pas corps avec /a c/tair, i/s sont ne - 
couverts dans l\état de jeunesse dun a?ot/e pu a mesure yue ce c/asnjnjnon avance en aae retombe sur tepi édicule 
etfy^ /orme un collet persistant ; sa rbair afferme, blanche, un peu jaune au dessus' des ti/t/er et ne chantje pas de cou- 
/eur p/and on /entante, sonpédicule estplein et tiw evas'é dans' le nauf. 

O r<? tÆ.Zesjy s£J) C r syrien lent ce eiampijnon de grandeur ne fur e/te et dans dijfèrnts af es. an, voie se coupe verticale- fif 7> et 
une partie de sac tuées jff £. . c < 

Il a un y o lit t/e cha/npionon un peu aiyrelet et suivi d'amertume 
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L'EPINE BLANCHE. .L'ALISIER AÜBEPIN.ïl.îii. 

Cratæg^llS oxyacantka L.S.P. ,/iovn. ô'S3. Cet arbrisseau art commun dans les baies, 1er bois, 

sesjieurs paraissent au p mm temps et ses^fruits ne sont murs qu'en automne... ses^fleurs sont 6 tan Mer, disposées en bou¬ 
quets ou par pelotons aux extrémités et le tony des tiyes et des rameaux, elles sont composées d'im calice mo/ujpbyle a . 
cinq divisions, elles ont cinq pétales époux, nnnpt ou arinyt une étamines insérées sur le calice et un ovaire dans la coroltej? 
surmonte de deux et plus soute ent dun pistil. cet ovaire se cbanpe. en une. baie soupe couronnée, monosperme et quelque - 
Jéis disperme ; snrjéuilles sontpetiolees, lisses,profondément decoupe’es et alternes, son bois est dur, noueux, tortueux 
et arme d'epines simples, dures, lonyues, 1res pointues et tparsar. 

, dS ‘Zt'Jlf représente un rameau eAuryi Jrjteuns et UJy B des^/évits dejrandeur nature#* .. . on+oét/jy C uneJteur ouverte et 

privée de ser peàdnrJifD tut pétale dessiné séparémentJip JS unjrvit ceope Aorixonta/eenent el/îp F son noyau. de yrancteur naturelle 

Ses^fleurs ont une odeur douce- et très ayréable ; on employé ses ^fruits en médecine comme astri/ipents. 
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Acariens rame ail.S . On houvr frejuanment ce rtwnfnymm en automne sur' des èranches maries 
tom$ées a terre et à- demipourries,-ye /ai rencontre nombre dé fais sur des ramétru.r de chêne et d'orme etpins sou¬ 
vent encore sur ceuæ du touïe au t du rosier sauottye .. .son chapeau n 'estjamais strie ni dentelé/ t d est lien arron¬ 
di dons l'etnt de t jeunesse , mais dans un aye avancé d se déforme et de convexe y a II était d devient concave . ses feuil¬ 
lets sont nomlreus, divisés en feuillets entiers et en parties defèra/Iets t sesfeuillets entiers se terminent en pointe sur 
/epédicule sur leyuel ds ne sont cependantyue continus car ils s'en séparent lorsyue le c/ampiynon est nriemv et 
restent réunis entre emæ, 

jB.Ims/ïf te £ la coupe ntu-deale <t* et champ^ntm dan* differen* opes et dnf*ûtd A la loupe . 
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LA LAVANDE COMMUNE .n.FB. 

L RVHl 1 du Ici spic a Z JiéfrmA? "***/> Soo. Cette plante est naturelle aturporter /nandionaAv e/e tddrance/en 

dlejleurit enjuilletet août; die est vivace... t/une racine dure etjiéreuse s elevent de deua'pieds ou environ des rameatur . <r 

lohasjnràaces et quadranp ufaires dont le Août, droite .prèles etJetulUr doue leur partie inférieure; ses/leurs reut verticillées, accomp apnees d*J> 
petites J eu ides dora les et disposées en epi interrompu;chapuejleur est composesdun calice mon opjyle, strie’rv en tru et à peine dente’, d’une cor ode mo- 
jtop étale â aeuec lèvres, la supérieure étant redresser etjendue dans le haut, et l'ii/erimre divisée en trois, de quatre étamines peu apparentes pres- 

qu'effraies en fauteur et adhérentes au tuhe de la cor ode, et dun pistil court qui occupe le centre de quatre ovaires puise Man peut en quatre _ O 

jr aines nues aujond du calice... sesjèuides sont étroites, lanceo fées, Anodines très entières et opposées. 

^Æ• Tous les détails cameèédetù*a, de cette plante stmà dessinée J ht tempe, on voit Andtmm*/tour dnns son eaüee.fin B mn calice et dm Cnn* cerede, 

V dnns la, lenfusur , la A V représente les ponte* ennteee et le pietJ. ..dp aune eartetr de cette plante dent lasJénided sent plus Inrpes. 
le odeur a priante et pénétrant*, un peut amer; an en put un /roquent rtsape m médecins . 
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Lveop erdon Jiirtum. o* *■<, 

le?/riche* Sec. elle ce montre d'abord son* lafv 


LA ÆSSL-LOITP HERISSEE . 


ree L fréquemment en etc et en automne cette espece de fesse-loup dans /es bois, les près, sur 
le?friches A 1 c. elle se montre d'abord sons lajbrme d'une petite boide blanche,parnje de pointer plus ou moins longues et très frayil*r;danJ 
cet état elle estJerme,pleine et blanche en dedans comme en dehors; elle parvient à toute sa grosseur sans pie sa chair cesse d'etre firme, on. 
peufmeme la séparer de son enveloppe comme on le voit ftp si; mais dune certaine ep opte cette enveloppe s ammincit, quitte /aplus jrande 
partie de ses pointes, la chair s'amollit et~se change en une poussière brunâtre pu' s'échappe en firme deatapeur par un irott put se 
fait a ta partie supérieure de cette plante; son pédicule reste plein d'une substance cotonneuse, mais on app créait toujours pielptes trous 
' n de la chair du pédicule avec celle de ta partie supérieure de cette plante comme on le'voit a'sa coupejjj % - 


Dans beaucoup d'endroits ot 


re cette plante dans l'etat de feunefie . fifM P\ 

vêt) 
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LA CONIZK VÜLGAIRE.n.ra. 

C 0111Z 3. vulg'aris .h. S JP. wpefaf sepeff VtoS. Cetteplante net commune Jane 1rs laie, 
ellefleurit en août et sflîtrméreetle ne t IrtannueUe ...sa tffe selcoe de dense à truiepieds, elle est droite,plans, du, 
ses fleurs sont disposées en eorùnle. ctiofuefleur est composée J un en/t’ee emlrifuéet dont foutue tue couder son. 
indéterminé de demi-fleuronsfimeHee et à trois dente A fui en occupent la eirconfl'erenee et defleurons lem 

lus; snejéeeilles sont ovales , dentées.puleseentes, alternes et rétrécies enpétioée . 

e C eepefomfo une Jeuc doue son cofoedmnnms^oeunent; en ueit me fndtUcmM, fore 1.^04.00 1 

Cette plante s ‘employé en médecine comme vu&eérairr, apéritive , carminatioe iVe. / ^Î7~> S 
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L'AGARIC PIED -NOIR. 

A g' ariens m^np es . Ce champ if non est commun dont nos loij en novembre et meme en décembre yuan J iln'y 
a pas meore eu de grands froids ; on le trouve sur Je'vieilles souchar ; J est remarquablepar son p édiculefistu/eu.v f canânu-, noir et 
<u cloute dans la pbus^ y rondepartie Je sa longueur : son chapeau a rarement plut Je trois pouces Je diamètre , sa superficie cstqluante , 
il afirrtpeu Je chair et se pele aircment; sat feuillets sont Hères, élaeyir •vers le pédicule f pour vnJeuMet entrer il y a toujours Hoir 

parties de^rui/lete ; l'émission de sa poussière fééondanle n'a rien de remarquable . 

Lorsqu'on le moche, oncroirait avoir a la bou 


f,rlna m le goût nt Codeur de çhampiqnon . 
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LA BUGLE RAMPAN TE .tl 

l r Cp tans X. S X? didyn ■ yymnosp . ySd• Cette plante est commune dans ter bt 
ft des rejets rompons et strri/es A. B.du centre, detreuels s’edette de .de a buté pouces 

•tov levresE la supérieure n 'étant/armée qus de .«*«** 
du tube de la corolle, et d'un pistil bifurqué E oui repose au milieu de quatre 01 
*r, eue quatre ovaires ont a leur base un nectaire cAamu~- H... sur /rutiles sont 
fô. Tl y a des variétés à/leurs blanches, à/lemrs rouf es, ily en a dont Ptpi dejlours 
* ojùitylobrar... on voit la Jleur ouverte ftf M . 


* pouces une tfqe droite, yuadranqu lait c C.C.C, le lonq de laquelle 
sessi/e t un peu velu et à cinq dents II, d’une corolle mono - 

cÀanqent en quatre amines nues au fond 
■étréé/es en pénale et plus ou moins déniées. 
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LA LISIMAQIÎE VULGAIRE fl .m. 

LvSUHâ.cJllR Vul^’tll’lS -Is.S*P- r>e»tm*d.m»twfy. iio.Cette friant* «st commun« dan* Us terrain*nuxrécafeua’,sur U èard des 
künyS' des ruisseaux ; e/le fleurit enjuùt et Juillet; elle est vivace .. sa tiye s ’eleve de trois ftietls eu environ, e/le est droite, firme,frutescente et se droite à 
•ton extrenu/é super ieute en rameaux miliaires, p/uriflor'ej et asse%~ ordinairement au nomère de trois à cl a eue ntrud . .ses fleurs sont corn - 
ffosees duA fretit calice à céna divisons, dune corolle monofr étale divisée en cinq par Ace égales, de cinq étamines y/aères dont lesJuets sont éiarois 
à-leur base, connivens et adèerensà la corolle, et d'un ovaire surmonte dirn style simple fui éyale en Aauteur Us é/amines; cet ovairese cXanye 
en une capsule uniloculaire à dix >valves... sesJruidnr .font opposées trois par trois et fuelfuefits fuatre par yuatre, elles sont pulcscenéeS 


Cette plante connue vulfaûemmt 
éprouver un finit fuin 'estpas m 


*Me «t ta Jif B le deÂars, e. 
CORNEU^LE a un 


C.ujyn 

août kerhacé suivi d'une as 


r U caliee l'evaire et senstyt. 
mil la 6 le a* ce de fue fait 











L'AG ABIC ARDOISÉ. 

Ap'ariCllS ardosiaceus . On trouve c* cAamptjnon Sont le, prés les heur humides en sep dmère et octobre ; un pèdieule 
fltuieur et liane à ion. eoctreméte m/èrieure porte un chapeau de couleur d'ardoise , lisse convexe demi l'eéai dejeunesse, \one et quelque - 
Jms créait en. entonnoir datte l'elat de'Vieillesse ; ce chapeau ajbrtpeu de chair , d est doublé deJetalUts larges, médiocrement épais et 
parfaitement kbr es 7 entre deux feuillets entiers d’y a presque tirxfours cm g partiel de feuillets . 

Il ni a que foiblemtot le joué et l'odeur du, champignon , /^T^Tn\ 










. LE GUI (DELIER JAUNE .LE VRLAR MURAILLIER 
Clleir ailtklXS cheiri Z.SJ*. pla-t, vtcommmm, sm- U, v,'^r^«r 

cf/e est WP ace... if une racine presque lipneuse s Wave dufi pied et demi au environ une tije dure,pleine, strie, 
disposées en epi ans ar/rénti/os dur r ante (ru.v... olayuc/lour net compose* ditn calice de ÿua/re pièces ordinaireme 
onfle/s des péfa/es yui sont aussi au nantir* de yua/rc disposés en crois, elle a sis c/amines dont deus son/ pie 
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. . L’ARMOISE VULGAIRE .ti..ta. 

ArtemiSia 'V'ulp’al'lS .L S P. rwnf. pe fa Uù S Cote plante cet commune Jane 1er heur meulter, autour Joe Aatetr ; rite 

fleurit en août eteejrtomire;etle eet-oiuace ... J'une racine dure etpioofanto eUeveod Je qtultrepieJe eu eueiron Jet Apec Jraitot fermer, can- 
neteer, cqtinJriouer, rouf entrer Jioijc'er m rameaux alterner et axtVaieee... ree fleure jant dirparéat par frapper eu pturtit par épie le lune Je 
la àae 'et Jej rameaux, effeu tant camporeer Jim ca/iee ouate-a/lanaé, emirifué et dent Ira éeaiUej ton! oetuer A, Je rir au tept Jemiftourone 
lia ut rit etfimeHer B qui occupent lu circonférence Je /afleur et Je fleurant AermapAroJitot (' qui en occupent le centre et qui ront remue, 
fuai/cjpar /aforme Je lettrj ttominer qui ne pacroirrenl fue comme cinq tanfuctter ilaneter et Jant la tare art aJAercnte a l'orifice Ju 
fleuron. Iraflcurtnr et la Jemifteuronr sont portée car un placenta nu et alvéeté; /entra framee .ront jour ai frotter... rea feu Hier ront alter¬ 
ner,pertcr en Jcrrur, prrrque l/ancles en Jerrour, lut ruperieurer M rontpùutatfijrr. incireu trcr pro/ondimenl et leure Jectnpurer ront étroitor 
-j — fa inflrieurer R ront tnrirfer morneprofondément que 1er prem terre et /ruer Jécqupurar .ce-' A™. 


- , 1er inflrieurer R 

définit ce 

Celle plante ert Jun freftten 
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LA JACINTHE DES PRES .pl.fr. 

ClUulUS XL OU S criptus . L . S.P. An vend. msney. fââ. Cette plante est commune dans /es prés, /er Août; e/lefleurit 
traord’, elle est vivace... d'une Au/A emolasse et b/anchâtre s'e/eue perpendiculairement une fige nue, cylindrique, pleine, Hsse et y or nie a'son 
extrémité supérieure de huit a dru*e Jleurs pendantes tournées ordinairement d'un seul coté et accompaynnes chacune de deuic bractées 
à leur insertion sur la tige ; chaque fleur art composée d'une corolle monopétale sans calice divisée presque^ fusqu 'a la hase en sic parties 
éyales elle a siv étamines dont tes filets sont adhérents anse pétales dans presque taule leur longueur et un ovaire heocaydne surmonte' d'un 
style court et d'un s/y y ma te simple, cet ovaire se chanyr en une capsu/e d trois loges Ji dont le centre est occupé par une colonne C 
a laquelle sont virèrent fes semences detuv à detuc et yradatimement sur.trois coté s, ses fl uides sont en lames d'epée rétrécies dans le bas, 
sont longues de huit d neuf pouces et retombent négligemment sur la terre , 

/. . (gg) 
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LA SCORPIONNE UES CHAMPS ïi.ra. 

r commune dans les champs, Us prés, 
ts arides elle s'eleve peu et ses üpes 


MyO S OtlS s c or^ioïiea arvensie J.. S .P. peut. meveppe. iSB, Cedr/obr plante es 
lesquels, edejteurit au printemps et pendant une grande partie de /été, elle est annuelle... dans les à , 

sentyréler comme dans tajip -A; dans /es terrains gras et humides, elle s'eleve beaucoup plus, ser feuille. sont larges et sur tiges épaisses comme 
demi lafig S. ses^fteurs sont disposées aiuv eadrernités des tiges et des rameaiuv roulés en gueue de scorpion, chagutjleur estcomposée d'un 
cabre à cing déoisions hérissées de-poils crochus LJL,a'tuie corolle monopétnle régulière tuèu/ée à cing divisions peu profondes M.M,de lin g 
étamines insérées au tube de la corolle et opposées à ses dévidons, et de guatregermes T du centre desguelr s'eleve à ta hauteur des étami¬ 
nes un stgh^ filiforme dont le stomate net obtus; la gorge de la corolle est près fa 'entièrementfermée par cin y glandes écailleuses, ri ses 
guatre ' germes ou ovaires se changent en guatregraines pu restent eûtes an fond du calice., .ses feuilles sont alternés, velues ainsi gue les 

S .— Si - - -2—H- —e- J --<- --‘ une glande ecaMeuse X. 

uue eorctti vmnrte, fyR. tlg a une variété de eettr esprte dont en appareil épeùe lu puis. 


PI. 355. 
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LA CLAVAIRE MUSCOÏDE. 

Clavana muscoïde» L.S.P. xypf ■ i6*S% . On trouve cnit* espece et la smoante en automne ,dans lot bois f 

j'ai rencontre plusieurs fat.* celle représentes fiq A sur des morceaux décor ce tombes à terre ; celle représentesB et la 
llanchefip C viennent sur la terre et ne me paraissent etre que des .variétés de la-même espece , ta Clavaire muscoïde 
est remarquable par la . finesse de ses découpures et par ses ramifications qui partait rarement d'un centre commun et s» 
terminent toutes à des hauteurs differentes. 

J.a CLAVAIRE yASTIGIEE D et E ClaVaTia IftStignatU. L. se distinque de /a Clavaire muscoïde 
par ses rameaux qui sont plus pros, qui partent ordinairement d'un centre commun et dont les extrémités souvent obtuses 
parviennent toutes à la même hauteur : àn est expose à confondre cette espece avec la C.T.AV A TR ff. COAAt- 
X<OXDE naissante , celle-ci vient cependant rarement dans les terrains herbeux et deeouvprts-rtjq C.fàstifieé sfi trouve tou/ours . 

_ VfeioTdfly 
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L OROBAN CHE MAJEÜRE.n.w. 

Orobanclte major, l.s.p. **„. *.*«,. $s * .c** «**»,„,*** «w u,pi, 

d'uns racine écailleuse et yuétyuefm.r parasite s'eleoe de suc a huit pcuces une dye droite,pleine, #/tn<iriyu* ou feyèrement sidonée , oarni* 
de poils olandalés et terminéepar un épi de Jlmers en #«eulr émit le nombre varie suivant la yuaà'té,du sol, Exposition de la ptante â'c.SCc... 
céiayvcff/eur art composée d'un calice de demeo piecor bifides et d'une /or y* écaille si dune corolle ■ monopétale B Atbulée et d deua- lettres 
dont la supérieure est convace, échanctre, obtuse ou leyrrrment (rendes , et l’inferieure concave, trilobés et rabatue, yuatre étamines, dnur y ron¬ 
des et deux petites dont les filets sont insérés sur ta corolle viennent se rejoindre au dessous du sfyjmate par leurs anthères didymes 
et garnies de pointes blanches, un ovaire o b Ion#, placé aujbrtd de la corolle est surmonté dun tona style terminé par un yros styy- 
ntafe à deux têtes rouye et panché, oet ovaire se change en une capsule uniloculaire C dans tayueUe on trouve 
tité de petites semences extrêmement fînar . 

.é?dA.Lajfy B racisme* <*rrfe eme'sr*. .en W »~ étamme B a ma p**/ X teesinée sepmémmt... Ujff Cr^rumU un, eopfu 

On employé cette- plante en médecine comme vulnéraire astruiyentr , atU>. /^TTp\ 
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LE BOLET CAL CE OL AIRE. 

B oie tus calceolus 0* trouve ce chomplpncn en automne dans les sau/nt creuse, d se deusecbe et se conserve parfaitement 
sanr aucun* préparation ; comm* i7 ne se- pourri yue Son Arment on le renconùefréquemment dans /état de dexnccation, II rrrseml/r alors a' du cuir 
desséché et racorni, un pédicule plus ou moins loupporte un chapeau de /ormes Ares oarlées et creusé en entonnoir d l'endroit au/ corres¬ 
pond au pédicule , sa superficie est seche et colorée , sa chair est mince difficile d déchirer comme du cuir mouillé, elle est doublée de lu h es 
(res courts f très adhérens a la céutir et d -peine apparats, ces tubes sont dccurrens sur une très grande partie du pédicule, etjauna.- 
tres dam /état dc/cuncssc. le pédicule est plein et dur, rarement bien rentra/ et ÿuehpue/bls tout éfalt latéral ■ 

c i ■ JB. Ce chumpi yn ou est reprirent/ la dune eu grondeur moyenne, J j en a put ontjm* pu’a future pouces de diamètre^ou-oalt/if A ta coupe 
•dune partie du chapeau dec.tinée de fraudeur naturette, on eu* self mue autre partie ffy H deunne’e d une forte loupe . /f* M P/\ 














PI .AN T K, DE LA FRANCE 


PI. 36à. 



LA BUGLE PYRAMIDALE .fl.tr. 

pyramidalis L S -P dédyn oymnosp . y 3.0. (‘elle plante est commune (/an.t nos bots; elle fleurit en /urtt et juil¬ 
let? elle''est lira/iuelle ...sa Aye s’dcoc de detar a riny pouces, elle est droite,plus ou moins fuodrastyulaire, .simple, très velue et 
nia jamais de rejets rampons, elle forte à son estrânite supérieure un nomSre plus ou moins jrandf de fleurs disposées en épi et 
par 'verticilles aaillaires plus ou moûts rapynvchér et ptefyuefois très lâcher, suioant la ÿua/ité du sol, leyfosition de ta plante (Y'e &o... 

cJuujue fleur A est composée d'un raAeeJi a etny divisions affonycés et très velues, dune corolle monopetale à der/.r lcr res, la st -— 

n 'riant formée, que de dater fritter dents , de yuatye étamines dense yrandes et deux petites C saillantes Aors du A/Ae et 
pistil tnfùrijjié ri ordinairement plus 7any (jue ter étamines leauel a son point d'insertion au nulieu de yusrtre o, 
accompaynér d'une jlande charnue, te-er apparente et se chanyen t en Juatre yraines nues... ses /émîtes su 
Aeès , les inferieur*/ sont dentées profondément et rétrécies en petiote, tes ânes et tes antres s un S n n i,»,~. — J, 


yi/R lly a ds m 


ïéjtnas limâtes, ajfimrsr* 
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L AGARIC OCRACE 

A-Ç d,riCUS O cliraceus On trouve ce /oh champtynon dans nos Sou m septembre et octobre; J n'est pas commun... 
il est remaeyuable par son pédicule recouvert J'un àssu cotonneusejucjfu'a Vendrait ou /es Sords du chapeau etoient en contact avec lui 0 
avant son développement,par sa surface seche, farineuse et comme veloutée, et par sa chair et sesfeuillets S/an es tandis pie /e cAapeau 
et le pédicule .font d'une couleur d'ocre tuse-^foncée, ses feuillets sont divisés enfèuMetr entiers et en parties dc ( feuillets , les feuillets 
entiers touchent au pédicule yuehpteruns meme ont avec lui une lejere decurfnce. son pédicule est plein, continu avec la chair et coloré 
en dedans comme en dehors 

C/Ÿ'?&. Or. «• cAampynan TynumtJ Jm, âm, MT frv . hfy A -<»W- 

fit nia <jue faiblement lejoui ot l'odeur du champignon . 
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LE PLANTAIN Pl : CIL R fi.pr 

dans les cAantp.r strrifar et salfanneu.t\;efle 
x ^ euse dont fa Aoutemr mefyenne est de Auit a slàc 

r fieùrs sont déposées en épis courts / jmsfu 'arrondir et portât for de lonos péduetcufat opposât et a.rdfatres ; cAopue fleur t 
ce d'un colite de fuatre pièces persistantes ^ 4, d'une corolle monopétale fttôuleé et à ymatre divisiorts yoles B elle a quatre éto - 
a**fat rentrons oui /arment fat divisions de fa corolle,et un pistil >vefa et plus court pue les etwnmes dont 

capsule a dème fayot et fui s'ouvre en travers D... ses t frut'fles sont linéaires, opposées et velues , 


Plantap SV iWm..£. s.p. < 

Jieurit en juin s *1céjuillet'; elle est annuelle... d'une 











CHAMPIGNON DE LA FRANCE 


PI. 36'4 



L'AGARIC OIIOXGK BLANCHE. 


Ag anciis ovoïdes aibus ( /V 

netleau et doue lot laie de Maleeleelee, u ment muet 'datte I* 

RZAACB3S ...de même pue Z'ACrAMC ORQ2TGE I RRITE pl. ,zn eelué et' eeeeentlle paedmttement d ma mit/' dmu e. 
j'etmreee, il a comme ta «nantira omnpfet,tui collet, un pédicule ptem et continu avec la Maté- du ciapctut, tôt dopant dent ta peau 
ret .teele maté llande omet' pue la date ctlej/àallcte etfut r 'enlève, /nettement de dlttetu la clair, Ja dm /èaideée épate, Virer, 
/rtinpeé, rampoear de detue lamcr,/ordrment adlerentre à la daté du ctapeau fuelltu entraînent anee e/tdr, maté etm ooffet net 

eiàpcau htyttelr ne etm, 
va art nttnee et fmtj 'oii 


tenirlemp.r pue ‘relut de 1‘'Oronpe-vraie et .rouvent mente reete attardé mur larde du V 
edr le vent ce n'art pue larepue ee damptpnvn apprécié de eau dépérûeemertt . 


um.dme /'eatt dejmnnee.^AteJ, B & 


’e dampipnè 
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LE BOLET EMBRIQIJE. 

wn a été trouvé ou mois de mai par Af TJt UJLLttUt . 
tarante pied ou environ ;joh volume etsa t /orme evéraoret. 
• entnron ,sa dânenàon tdte oue nrtte foure a 'en représente 
Vier, d me /a amiorté pour le seul p/kuar den voir lr f /fpu 
rieuse quantité de Bo/etr .refais , pair d'an pour'*’ ou arui 
Ver dur toit et/fartants d’un meme paire, leur .t*yur/ure met 


B oletus im brioa-tus . t Cf 

h, forêt de Son tain e l/eau et a un élevai 
éarpeet d'un roder, . ronpoid de trentt 


^7Zdrf 
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Camp axmla persicifoW. z. S.P. 
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LE BOLET INDIGOTIER. 

Boletus Cyanescens ... Ce cfuunpÿmon est commun dans nos fais en/uiffet et août, if artjnci/e f/e fe dufinyuer des autres 
rs de ce y cure par une sorte d'etranplement au de faurrefet fme fan remarque constamment sur son pédicule à fendrait ou fer fards du 


f _ _ __ v fut avant son développement, sa superficie est secte matte plus ou moins unie et assex. semffaite a 

Bolet cameràf/e ; ses fuies sont tfa/ics dans f'etat de f fcunanre, d deviennent d'un tfrnc .rat en anedlifsant : lorsque fbn nasse ce cAampÿnon 


, f , r est d'aford i/ancAo 

Ston des deépfr sur fe cftapeau, tes tuied,faute p 
■^e effe se détruit meme entièrement a ta tordue, 

c4t? d8 . On. voit ût ce cAampÿnon représente Sans 
tuf ee séparés de la clair .. Üy a des vulvidus 

JL 7i'a rien, de -' d 


du fait et en mains dune minute effe art ddpfus Seau ïteu d'mdifO,la seule m 

eme effet; au faut de fuefouor lettres cette couleur perd de son inter 
f attentent de la clair ym est Jerme et cassante . 

^ en^/ait -vote la mn^vrrAnde, furff Jt reprisent* une parée de se 

désayrettlfe au y eut ni a Z odorat, il est seulement pat eue d fa faucAe . 
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l'agaric laineux. 

Ag cLPlCUS lanug’mosus . Ce eÂampipnon ett commun dans nos loir au printemps et en automne., Use filât 
sur 7es vieilles souder, H ment aussi sur /a terre,parmi la mousse, autour des muer mortes d'arlre ,i? a rarement p/w de dnoe fleu ¬ 
res de éaut... un pédicule plein, (pal, leperement rayé et continu, porte un dapeau recouvert d'un tissu drupe' ou Imteuafort touf¬ 
fu lorspuc ce dampùpnon est dans 7'etat de jeunesse et s'éclairalésant surtout sur les lords du dapeau à mesure, piil avance en 
âpefcrvpu'd tpprode de son deperirsement il n'est plus laineuse pu’a son sommet et, tout 7e. reste du dapeau est comme satinée 
ses'feuillets Sont Uns, élaeyir, divisé en/euiffets entiers et en parties drféudetr ; les lords du dapeau sont lûtes au pédicule 
au moyen d'un, tissu arandeuse, dont une partie reste attardée au (dapeau et l'autre- au pédicule . 

S . On voit ici ce danpnpnsn représente' dans tous ses opes... ta, dp rS représente sa coupe eeréisale dans letat de /meure, 
lufp X lafd vaé dans an fat avanie 








( 



FLORIFORME. 

me dand nod lord , on la trou* 


LA SPHÆROCAKPE 

Sphærocarpus Floriforillis CtttrJolie apeee eotcom 

en nombre dur /esvieilled doucAed comme iouted fed edpeced c/e ceyenre , elle a audJi 
...don pedtade edtplan , A'dde, dutmontr' c/'un cAcpeau [A.yui ava/tt don développement 
' ima/e B . C . prend la^for/ne d'une^lettr ; ce cAapeart 




ef- ioupoura 
lemAranetide 

t dpAertytte et oui lord de lemù - 

.. ... __ pouddtere d'cnuna/e B .C . prend la^porme d'une /leur ; ce cAapeatt edt coapode' d/u/e enveloppe > 
•mAranettde D . /rapde , /iode et pleine , d'un raid eau chevelu et noir E . d’entre led mailles duy ne/ <r ’eenape > 

• pond J terre encore p&td noue, et d'une edpece de placenta pyrj/omie, ride', pe/didtant et de d-uAdfance^ pan- 

Æ . *iLa puf. JH - représente cette plante de grandeur naturelle. On la voit dessiner a u/uporte lotpejij.R ... fond ses detudt caractt- 
-'' - — tnierodcopt-J . 

WÎbtw 
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LA CLAVAIRE, LANGUE - DE - SERPENT 

Clavaria optiogiossoiaes l. s.p. ayr t.ji v .idda...^vASL tab.vn fy 3... Sckoefî tab. 


C C (' X XVII . On trouve cette espece > de Clavaire en automne dater nos lois ; elle est charnuenoire f pleine, y/aire, 
comprimée dans sa partie supérieure, prêt pue toujours lineyuifomte , yuelyuefoir sillonnéetantôt pointue, tantôt oltuse. 
en massue ou en nrossç, yudyuefms Iffule, et saunent dÿfiie'emment contournée, si on le.vpo.te sur une place elle y dépo¬ 
se de tous les points de sa superficie une poussière Irune eætreeneenent ,/ine 

été? 6b. On voit ûi cette jetante rpreeaUee Ame Une ne fret et Auu Orne notera Je deoetp/eemeeU. 
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l'agaric crétacé 


Ag’aricus 
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LA PEZIZE STERCORAIRE . PCZIZA 

de vacAor, ede Art soude, darnue^/fop/e^/ermee p 

ce' etparsentee en dedant de petite ^ ynarpr nom* 7 . 

LA PEZIZE DORÉE. Pcziza chrvso corna KigVll 

sainte, foire en dedans et en défont, souvent <fr r firme ado/fyeie. --- - 

rat ,fee aoanoe, ede prend nm routeur fourre rrt uiedfostmt 

LA PEZIZE LACTÉE. Pcziza laclea.. Eig \ 

/res vcAtr en deÂors pnmdede est /eane et d-,/orme adonoré 
fu’edc avartee en ifye, ses dardr sont souveut\/ranpor. 

LA PEZTZE PERTE. Peziza viridis . Iis - . P . .. 

fift .ressr/e. .tfit tarde Sont aadev.r, ord'nairtvnent matas eo/arâ, y, 
teur noirâtre ■ ■ ■ i/y a une oarteté an peu eotonneure en dwous e, 

iST? JB. -z^ g *; c pp 
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L'AGARIC ANNULAIRE. 

Ag'ariCUS anmjlarius.EUNG.Afich . fi g'. 2 ■ ta/ Si .On trvupt/reiftumnlfru ce C/unnpt</non Sano nos tou, auftitJ 
deS^arèncS en septrm/re et octobreijen ai compte jusyu a 64 en ttn seu/ arotye et i/ont tout /es pet/tcul/s etoitntreuntt à/eunt /use. swt 
àhpeau est ÿue/ÿuefpu> Asse e/i c/esSus, mais feplus souvent if est un peup/Atcneus suete/// à son centre, sa couleur va/// J// /aune au A/stre 
sa daif esc 1/ancAe e/ouA/eé Je /Z/uiS/eis etc/epartres t/e /ru«A/t> A/a/n\>, /espeu/Z/ett ent/erv sepno/onyenS sur lepnAcuA ; /Za un co/Zet /ZantC' 
/es lorx/s sont fa/UDCpranaeS. /aniotunis et Atrn reyuAêrv,et ynu’nr rrébmAo Sur le pé/ZicuZe p/e Avvyue ce <Aanytiynon à </y///.t so/t t/em/er t/eyre 
<// /ZeveAmpcmcnt son péchcu/e est /veto hyerem/nt stn 7 ,p/em ef cortùnu avec ta oAatr /A/ cAapeau - 

« -e-^ - ZÿZ±T - -- */* —•*"+****-**,*- 

- tenuts à /a AoucÂe son /èprete se 'tAue&mpe t. 




l'ipryc. 













CHAMPIGNON DE LA FRANCE. 


n. -b 7 & 



L’AURICULAIRE TANNEE. 

_ . ITUginea On t. rsme cette, espece. JUturleulure An.' loutre /ce Joe cru sur leu vieilles soudes. Ans nos lots. 

Amant fat II _ ilTilClEtIliE REFLECHIE elle neuf Ans une Itreetùm verticale eCjafncpar Jes'es en scrtpla/tf la duntum Aon 
tantale, mats tllc t&fire essentiellement A cette plantepar sa couleur ivnstamment tanner ,par sa minceur .par scs Zones Irusaues et souvent 
apparentrs a sa stafàtr tn/èn'rttrt;slon léspoae lors oue/le eSt/raule sur une flore, sa sur/ace àyincure tournées or A slace , e&e y dépose A 
—’--t desa euper/zctc une /•ousslere alom/ante ■ et si l'on enleve aAvltement avec un instrument tn\t tranclant cette styrerpeté corne 

ht tâtas e&sJtolcis. 


. uS lesppmtS A sa super/ùi _ f _ - 

on le volt/lpH. on apptrçotravec imtp'rte lenti/ls , 


et Ans la Arctton oeetua/e, onia 




ryrreeenir unefarùè de cett*jdanee 
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LE BOLET CHICOTIN. 

B oletUS felleiw Ce ciaxynyxax art ctnxxatx exvyà/Set et settt t/axs xss ioù. sa sa/reafàxe art secte, taxe comme t/e /aytettx 

6n/yae axe /eyere teut/c nue,- ses taies sext atayfes, oaierens aetre ette et se t/eéhciext /tiet/hmext t/e /a date,tir saxt sï-petxe tyysa - 
états /tmrytte & damytjyxax art/eaxe et t/raiexxext teer taryes et âryyatürs ArsymV artasaxee' ex aye;sox /eét/tat/e esty/eex./itrems' à 
saaaet/e tx/ertmre ,M*tsyaea sa styxy/iète de iyitar et t/e mat//at t/'ax eottyc itstt-e' et àta/aaet roc/te à sa itUett/a ietuteoeut t/sef- 
jÇxùe' aaec /e S OUÏT CO-idStSTTBLE , mats t/ en tiffièa* atsextié/Zemextysae axs /eyer-e taxer essa yer' cc/are ses taies et 
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LA RONCE BLETTATRE ti- .tr. 


Kubll: 













champignon de la France . 
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Agaric u s Rvidus. c, 

" ' cre**j$r*et-ravot 


y ÿ r * 1 

^/mrmr aS 


X'AGARIC XIVIDR 

• mat Stnlr a* 

77C7JÏ 


a/vWftr/ ds rAatr,SAr t /£**%*& 
Zr cou/eur dtv fïnitiZrfir . son, f?e 




dS? <&Mÿre!a6fc aupauP/rt a /o&raP, purtytuv 
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La doradille ceterach. 

. S. -P. ^ . Cééte f/jttttfe .l’t'rxS j*r /itr m\ 


% 
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LE BOLET BRONZE 

ocfiohre (/ans 


Boletus a?2' eus ... On trouve ce champignon en sept ternir 
roms de Parut : sa chair est épaisse^ ferme , cassante , blanche , teinte dune a 
enlever de dessus la cfour ; le chapeau estyami en dessous de tiiiar cou 
pissent à mesure pu 'il avance en ope; 1er fiuhes yui touchent au pédicule 
diamètre du chapeau, peu evase a sa partir supe/ieure , plein, liane 
CsV^f. 1$ . On voit ce chaaipiyatm repriemàt Jane hue sot types, 

JL est connu dans dÿjferens pays sous le nam de CEPS JC OUI il est 
ainst orne saotartnti' dintJ C ' ' * 


F.MP. 
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LA TREMELLE CEREBRINE . 

Tremeua Cerebrina/^ a troid pariétal de* cette edpecc, la, llincAe ,4, la, y aune li , et/a noire- Ci 
la llaruAe edt /aphd commuât ! Cto trou» variéted oc trouvent en. été et en automne our lcd viet&d ooutAeJ 
.eded se. preden/rnt ooud une^^rme- cAarnue, epaidde nwladde etoorwtredpeJantea en razdon <lr leur** volume, /a 
variété llaneAe edt en loue pointa oi oemllalle a delà Cervelle pu'An’edtperdonne ipuineO'ip Imdderolt tromper, 
oi on l'eapode our une place hrdpuePe, edt^-aùAe élit la. couvre de Oa poudoiere oénuria/c , 

JVt, outre ccd variété,’l par lcd cou/airtt, il v enà depea rondsd, il y en, à. d’atZuipéed lin troupe la variété' noir a ayant une, 
tenue rouddatre- et dont d dametre étnr au moind Oe. oia> pouctd. _ ‘ 









LA SPHÆROCARPE SEMI-CAPILLINE wSphærocarpus ferni-tnchiodes Fi'g'. 1 . ,r.- ^ a „„ e «r 

le lots fourre au frmtanfs et enautomne, ede art tfanre .rur ta memlrane f/e tuesertd Jase et se distingue far /énetettyfe de sert cAafcau 
dent la moià 'c suftrt 'eure st est^ yndcé tt la merle tn/enéure H f/ette et mrml/Ytneu.re; sonf/deu/e artaoirdtee et s/ne ; /s ddtns de JtsfÂere 
ou de cAryteaee est ocafepar rm rarseau^/Ureuar entee /es mailles duyuet rond uneftntsstére^/aunefarté de celle fougère se /net/our a t'ancre 
les coter yue'composent /afarte .rufereée/re de /énve/offc, et /autrefarde fu/fr /aftante aoe*' /e ratseaer^/r/rear y /a mtdde’ rn/encurp de 
/envdffc C se feneAe^reste a nu etfeavrstt dans retétnt/usÿueut defénssemertt lata/de hf/ante. 

LA SPHÆR.0 CARPE CAPILLINE Spliærocarpus trirkiodes Kig'.n . 

CdPILLaass Je f&sjrastde ajfintd la farté esterae d so. 


vt fAert/ue rtl ratseau /r/re».r£ 







/ 



L AGARIC CREVASSE. 

AganCUS miloIllS . ce , Aumfrwnem eJtt-d arm/mm en. aouo/r et ^W/r dhnnpoo tou; son c/urpean ait corn - 
- me s œ/zne e/r marque de creva-A/ef dtvayen&zs en, jrroporÀjn, du, namlre du, deve/ty^emerd de/^Jcudleà/ e/r de*/y?arA& des 
'JnaSeâ*/. d a^/onfry/ae decAtar, sorvpeduzdeeest f/ew, dr contour et nay ornais de collet aranieiuc ce fin le dü/uuyzie dune 
varudd de/ lldyartc^/isâdaire et de lldyane aroneeuo creva**/*’ aveo lesquels il a dai/leun/ leaucoiy? d a/fisufc' s. 
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ouye> ver/iadc ^/ty ^d . 
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LE NARCISSE SAUVAGE kl.fr. 

NarClSSUS pselldo -narcusus Z.S.P. 414 . CM p/aM Mammw Sm/ &» io 4 , U pr6,M t /mr *e tôt* 

des freimeraf fus annoneenl & retour Je-la Aedr saison... dune racine fa/lé ruse s'rleve d'un fiedou e/unron une Aire droite, f/etne,angu¬ 
leuse eé yétc ne forée a son somsneé ya une seufo /four, ceéée^emr tiré aomfosle d'un sfaéAe oui Acné éeu de calée, dune eorade doné le 
fade lonf né çyfaufo/ÿi/e osé dt'rtse e/t drue fanées /uz'/ormené comme une coro de douhe, le fanée erém'eure A se 'devise en sue fardes 
égales eé le fanée isidmêmre B on le. neeémre art monsffade^/ranye'eé a fa/orme d'un doÿderjsûc céam/nes sulu/ees soné faserécr 
m. fond de la cor ode e/ entourent unfArtd doné le séyle cyénddyue eéadonné art érmune far un .rét/ymaée érfïde.. .ses < fèuedes 
-^- 7 — 1 - L - --*■- L * fue fa^/four eé faréené immediaéemené de fa AulAe , 








«*.*/£ ' 
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L ’ HYDNE RAMEUX. 

Il V CI llllin l'ainoluill . Ce&c Juprric espece, eMrtmt rares, e/le ma. etc affurrleé i/riur /vis du lot J de.Boulsyne fuir M. T/uaJ/ier : 
dûvientss,ur las/trv c/ts / 'automne dons lej trouJ deJpAta i*icvœ ar/trej... sas AaJe cÀarnue etpleine Se- divise etsc suAdviJc en une 
tpumtite/prodr^ieuSe- de rameazpc d/veroe/nenr entreAteés ètjarnù dans preJÿue âu/te /eu/ /oriyeur de poth/ee pendantes etp A/J ou moAu 
a/AmpeeJ, leJ p A/J Aonpueo pout/eo Se trouvent autc artré/mtcJ de/ t cAaÿue/ranuficut/on^ e/ZeJ y sont reun/eJ en /orme dtv/ntea/v ou par 
pet/At papueti itapéf etd un trèjjoii edetr. sa pmuddiere senu/ude/ eJt êtaneAt eteecùtmanentr/we/, eût'secAappes de /dus /eJ points 
dey At superpetes des cAppue pointe- C... la/ directions dey seJ ramea/uc- eJt daAord verûeaA , //toit ds prennent une certaine 
courlure a mesure ptult ses deveJoppent~ ' 

W . Ces eÀampip/ums ed/r repnsdenu dt prandar /uzmrede ^ od. <m. - B une partzis de renieauc r/prcS/ntd i /a. /oune iaotd 

ou'une peinte duAtmee S/parcment /tp. C • ' 
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LE TUSSILAGE PETASITE .pi . pr . 

TlISSllag'O petaàtcs . _Z . S. J*, •/+&?■ stperfl Jtsd, On trouve cette plante dans /es pris Aumides, devis /es vflous; 

e/Ze^fleurit en. mars et aon/. ses^ fleurs et ses flèui/Zes paraissent en mânr temps, /es pleurs dispose* en Souyuet d Z'actremite dune 
àfle draite c /utttteuse, À au/e de? a s pauses et séparé» desfleui&s yuoflue sur h meme raeme ... c/apuefl/eur est compose» d'un 
cotise sûnp/e si^flormd dune neûfptaen» de/a dotes a//ancres et droites, et d'un nom/re plus ou moûts prand de fleurons Âerma - 
p/rodi/es 3 dont les dflrettes sont sûnples et courtW; une/hu/Zep/ora/e accompagne le peduncute de cAopuep/atr à son inser¬ 
tion. sur la Ape ... SAr/eml/es dans leur développement parfait ont ÿue/puefbû^juspu. d un pied de dûvndtre, e/tes sont paisses, 
denteés et tes cotonneuses en dessous ainsi flue leur peAo/e . 

. 7lp a- des ûtdundus de cette epece dans les fleurs desÿueir on remarque yuelfuaf demi- fleurons, dp a. aussi Ter vam'éos nontlne* - 
ses par lu couleurs. ..on-vo/t^p C une parde d>, la,/pe dc jrandemr naturelle- etpip S) un^fleuron oimrt des sine a uneporte toupe . 

Cette plante ai Z odeur de /a Cioûe , on employé sa. raeme tomme sudanflÿue, rm/neraire Æt / f ^ P\ 

'S'ordy 















L'AGARIC APPENDICULE. 

AgctnCUS appendicnlatus .. SdiaefF. arm JH mi CCXXXPU. Ce Chrmpipmem tua commun dam) leu loir leurartütu en ete' 
et en automne, on le rencontre ptelfue/iis un à un, maté leplue souvent m en trouve pleureurs enueenl/e : il oit le seul de /a section t/eV 
Bt/dropltœ.f ma’ ait conutimient sedloreluparure d'eyrpe/uiéeU meridranatUeu , cm efpemduedpdùoient lu finctrortu t/e cadet nnpropre J 
—nt/c t/eîreuppemenr eh clapeau. on n'eippercoetpot/it e/e ceupU Irtffantu^ Sur la Surfile e/u depeeru ni Sur /eu fiuil/etu comme dans 
<p, micacé,sesfiue/hts sonttorp'oreru il‘un nuee/epitre ou ntotitU fi/" a léscepkbn cependant de puelfuej'indndtlto isoles pre Ion 
umtre epee/pied fié) demu des leur prttreü eh /rameret la Variété' ud, n et point ses tordu Strier dlate manière Senurï/e comme 

W.Xerfi.Jt,représente sa cenpe vert/ader.. hvurieieC, ne parentpuèreU p'prie deUp/uieU de • lonçuedurit. y ^ r . 

^ ' 'tSxufiP 
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LE BOLET COMMUN.. 

1)010tllS Coimnjim s. On, rencontrc/reyuemnie/u ce ilampiynon dans touS noS bois depuis le , 
clair eSt mo/aSSe, pâteuse , jaunâtre -, e/le a une tante vineuse souS fa peau y ui est Secle, jouvent 
surtout dans ledjeunes ind/viduS; seS tubeS sontd'un beau /canne', ser séparent Sans y/or t des la clair, 

y sont pou/' l 'ordinaire de currenS ; fapedlcult' eSfrplein,/tbrepæ. preSoue/boyourS tj'nu/iC' e/tpointe ed i - A f / , / 

'sa couleur jaune', bjarre'e de rayes rauyes , droieS et tonyitudna/e J; ily a des individus dont fa clair douent: verdd/re ou dun bleu 
l yue/yue te/nps apres yuan/fa eutamee/ et il y en' a d'autres, c'est meme depfasjra/ul nombre', dont fa clair ne cifamye point dt' 

“ —A — A - 7 - - — ~~~~ ' — - •neyfaee yuandilest encore jiait il fa couvre' dune pouSsierre 

**r*Jbc. 


1 de juinjuSyu en novembre', sa 
Meeutyiuparoit comme poudreuse, 
m cc^ir, cerne y uiavoisinent le pédicule 
c/voointe et rcma/auable principalementpai • 
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L'AGARIC CORIACE. 

Ag'aricus conaceus Ce cdampjnon estasse commun dans nos loi, on /s trouve sur /es v/etdes soucies fax* 
mats plus^/reyumunen* vers /a/ut' de lautomne ; d ad constasnment saest/e / sa stper/uxe est 'xuntee, re/me et douce au 
comme' du ve/ours; d a feu de clair; tant yue ne clamprjnon ad jeune, ses/ruidets son* pair et lalynntdt/ôrrues , a 
fdd avance en aye leurs anastomoses disparaissent et de se dldrent cn/midetr et en parties de^/nu/Zetr Aurr distincts A 
autres; d s’attude volontiers aux corps de dtvtrs&r natures yiu l'avoinnent : comme' sa clair et ses /ruidetr sont d'une con 
pu approcle de ce/le du carton^ on le conserve trar^ /aeidement et sans aucune préparation ■ AI d\ 
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en deÀanr d'un àrsa f>e/*eÀsu<T<7r7sd/re ef Ores ^>aù 

IA PÉZIZE lAINEtJSE . Peziza laj 

fee ... feint pu 'ede est jeune et yuede donne sa f 
ÿrtede <ypj>rocÂe du ferme de son deperirsement, « 


















LA BALLOTE EETIDE.tl.fr. 

Baflota nigra L ■ d.P. chi&fn oymnosp tt. Cette p/ante est commune sur/e /or</t/es c/emins,e//e p/eur/ten e/r'et en automneeSo eot 
vwace . sed iifled, s'e/event-Jedeuæ pieds ou environ, efles sontrameudeo, peadratpu/atrea, psUt/euses et/perement'oe/aes ; ses /eta/Zed sonropposeéd, eoa/t 
o/rcnc/ed, épaiàdedetproddienrmentcrcneteeS i Sedfleiop sont aœz/Zatres, yue/yuefl’iu tournées fort/» d'un cote', un\p/duncu/e- rameau-./porte é/eiea' froide/ 
souvent / iedpe 'a /uni, /Zcurd e/apeéene d'e/Zed est composée d'un ca/cenon /a/re, strie à anq dents ternuneés par une petite pointe etparmàsa Sade 
d'une petite coderetteyormee t/e /o/Sb/eo étroites jB, Si corot/e esta deux /eo/-es dtdùhcted, /asuperieure artZflide et veàte;fihterieure c/n tu/e est occupe 
par quatre étamines deuxmandes et doue petites pane depaddentpomt/a corv//e oriy remarque aussi une couronne de pci/d C, pu sert dd/ricuis paître 1 
oocared inderes au tondcfa oaZce, ces ovaires ont à tfur centre un Stl/e adynp, surmontedan Sùtqmate /ÿu/e, rts se cÂanqent en p/afre prunes naed . 

_Æ. zty a une .variété dont teS fleurs sont itanc/iâfred. ta flfl.J)- est une carotte dessiner a ta toupe et vue do flics ■ 
dettepian te connue sor/d te nom wuipaire de JVtARRtTBE 'NOJR sémp/oie en ntedéethe corfte reso/dzbe, detrsdtoe e//e est très amere et a t/ne odeurflirte etdebapréa/h 
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L'AGARIC HYBRIDE 

If ; ^urtpurfcrir <7/t & ibvuve seuZ, 7. 
n jtix&cziZr, artpunir Zirrtàfuzir&^for'i 


’ariCUS Lvbridus . O . 
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l’OROBANCHE RAMEUSE,«./vî, 

OrotailcLe rainofa L . J* .J*. ,/,'S/n . anptodp - <?<?% • Cette plante edts commune/ danà led cia» 

dont led cAenevzered, e/lefleurit en^puzlle/7et aoudt. ■. d'à, tû/eeJt ecxzllleude,d’'eleve de, dlcc d trepùpcntced et/ire dadreen/ 
plttieurd rameauay a/temed et drxntd > • - Sedjleurd •ronemonopctalDà, Irreptdlereà, compodleti d'an/calee monoplyl/e d quatre 
dwidio7Uf ^d. d'une corolle, /allée, p et tod tonte, dundee à, d'on lamie en czny pardeJ tneya/ed Jl * de quatre efcamtneo deutz> 
pranded ete deua> petltet , iMereeà ce las corolle et d'un, avazre O, irumumte dhtns Itrru/ ddle et termine par un-J? 
Stpjpmnte recaurle / dur nu et edancre en/ cœur ■ . leà etamzneo et- le,piétine d'erU/pamt o’ealland lord de la, corvlle 
etslan/trouve a,h, lade de clayue calée érozJ ecadled Jl,., Covcare d*e c laftç e enune capitule unilocu/care et/pofydperme. 

Jiff. Za/fa Z. représente un* cvroZt* ouverte . 
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